
1 
 

AllocuƟon sur Marie 

 

L’évocaƟon du nom de Marie par l’ensemble des parƟcipants à ceƩe réunion rassemblant 
ChréƟens et musulmans souligne que des points importants de nos héritages respecƟfs consƟtuent 
autant d’éléments propices au rassemblement, et ceƩe rencontre autour de Marie en consƟtue le 
meilleur exemple. En meƩant en valeur les similitudes autour de Marie, nous, chréƟens et 
musulmans au sein de « Ensemble Avec Marie », nous avons pu créer un espace de dialogue 
construcƟf et de respect mutuel qui permet de travailler ensemble pour un monde plus pacifique. 

Marie est une figure vénérée tant dans le chrisƟanisme que dans l'islam. Pour les chréƟens, elle 
est la mère de Jésus, le Messie. Dans l'islam, elle est honorée comme la mère de Jésus (Isa en 
arabe), un prophète important, et elle est considérée comme une femme exemplaire et pieuse. 

À l’instar de la foi catholique, la religion musulmane lui accorde une place tout à fait privilégiée : 
en effet, Marie est citée nommément 34 fois, au cœur de 12 grandes sourates s’étendant sur une 
période de plus d’une décennie de révélaƟon, et couvrant les deux périodes de la révélaƟon 
coranique, à savoir mecquoise et médinoise. Une sourate enƟère (chapitre du Coran), la 19, porte 
le nom de Marie. Marie est désignée, dans le Coran, comme une enfant élue, doublée d’une 
seconde élecƟon qui la favorise sur tous ces contemporains, indifféremment hommes et femmes : 
elle est issue d’une famille elle-même considérée comme élue, la famille d’Imran, et enfin, elle est 
considérée, avec son fils, comme un miracle divin des plus éclatants. Dans le coran l’ange Gabriel 
annonce à Marie : « Ô Marie ! Dieu t’a choisie, en vérité ; il t’a purifiée ; il t’a choisie de préférence 
à toutes les femmes de l’univers. » (Sourate 45: 3, 42) 

Marie est un modèle de foi et d'obéissance à Dieu pour les chréƟens et les musulmans. 
Sa soumission à la volonté de Dieu et son rôle dans la naissance de Jésus (Isa dans l'islam) sont des 
éléments que les deux religions peuvent admirer et partager. 

Marie incarne la croyante monothéiste parfaite, indéfecƟblement liée à son fils qui n’est jamais 
évoqué sans référence à sa mère. De par son humilité, sa piété et sa confiance absolue, elle 
consƟtue un modèle de foi et de dévoƟon dans les deux religions  

Les récits concernant Marie dans la Bible et le Coran comportent plusieurs des similitudes, 
notamment concernant sa concepƟon miraculeuse de Jésus. Ces parallèles dans les textes sacrés 
peuvent faciliter un échange respectueux entre les adeptes des deux religions. 

Allah, Exalté soit-Il, a également fait d’elle un exemple à suivre. Il dit, dans le Coran (sens du 
verset) : 

« De même, Marie, la fille d’Imran, qui avait préservé sa chasteté ; Nous insufflâmes en elle de 
Notre Esprit. Elle accepta comme véridiques les paroles de son Seigneur, de même que Ses 
écritures, et elle fut du nombre des serviteurs obéissants. » (Coran 66:12) 

L’Esprit, qui n’est autre que l’ange Gabriel, lui apparaît sous la forme d’un homme parfait pour lui 
annoncer qu’il va lui être fait don d’un « fils pur ». Face à son étonnement, l’ange lui répond : « Ton 
Seigneur a dit : "Cela m’est facile". Nous ferons de lui [Jésus] un signe pour les hommes ; une 
miséricorde venue de nous. Le décret est irrévocable. » 
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Marie représente donc le « signe » et l’exemple par excellence pour avoir à la fois avoir été 
exempte de tout péché – sa virginité corporelle n’étant que le reflet de celle de son âme –, s’être 
soumise au décret divin, et avoir fait confiance à Dieu en toutes circonstances. Elle symbolise 
le dévouement le plus absolu. Le sens même du récit de la vie de Marie/Maryam dans le Coran 
pourrait d’ailleurs être résumé par le mot « âya » : elle n’est pas évoquée dans un but narraƟf ou 
biographique mais en tant que « signe » de la volonté de Dieu faisant parƟe intégrante de l’histoire 
des manifestaƟons divines qui fournissent autant de prétextes à la réflexion et à l’affermissement 
de la foi 

Pour conclure, je dirai que le nom de Marie résonne comme un pont entre les nos deux tradiƟons, 
reliant les cœurs et les esprits. En reconnaissant les richesses partagées de nos héritages respecƟfs, 
nous, chréƟens et musulmans, pouvons nous inspirer de la figure de Marie pour construire des 
ponts de dialogue, de coopéraƟon et de paix. Ensemble, nous pouvons œuvrer pour un monde 
plus harmonieux et fraternel, où le respect de l'autre et la compréhension mutuelle règnent en 
maîtres. 


